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« Ouvrir une spécialité de chirurgie de la
colonne vertébrale est une grande
satisfaction. C’est aussi un projet de grande
pertinence pour le territoire », estime Frédéric
Babin-Chevaye, directeur de l’hôpital privé
d’Eure-et-Loir à Mainvilliers. « Notre objectif
est d’offrir une complémentarité de l’offre de
soins avec le centre hospitalier de Chartres,
au Coudray », ajoute-t-il. Pour permettre aux

nouveaux médecins d’exercer leur spécialité,
l’hôpital privé a dû investir en matériel,
notamment des tables d’opération
spécifiques, des outils de radiologie
dédiés etc., à hauteur de 700.000 € environ.
« C’est un budget très significatif pour notre
structure », affirme le directeur. « C’est un
beau projet qui devra se poursuivre pendant
plusieurs années pour que l’on arrive à
l’équilibre financier. », précise-t-il.

n Un investissement massif pour cette spécialité

SANTÉ n L’hôpital privé d’Eure-et-Loir a ouvert une nouvelle spécialité avec l’arrivée de deux nouveaux praticiens

La chirurgie du dos désormais pratiquée

François Feuilleux
francois.feuilleux@centrefrance.com

L’ Eure-et-Loir souffre
comme jamais d’une
pénurie croissante de

médecins et de praticiens
du secteur de la santé.
Mais cette fois, à l’hôpital
privé d’Eure-et-Loir, c’est
un médec in et b ientôt
deux qui s’installent pour
proposer aux habitants
une nouvelle spécialité de
santé : la chirurgie de la
colonne vertébrale. C’est
d’autant plus appréciable
que la France compte peu
de praticiens dans cette
spécialité et que toutes les
cliniques ou presque en
recherchent.

« Je leur dis
que c’est normal »
La première opération

s’est déroulée début juillet
et s’est très bien passée,
selon le docteur Clémence
He ybe r g e r-Meyb l um ,
37 ans, première praticien-
ne à être arrivée dans l’an-
cienne clinique de Main-
v i l l i e r s , g é r é e p a r l e
groupe Elsan depuis 2017.
Elle sera bientôt rejointe à
l ’hôpi ta l pr ivé par son
mari, le docteur Jean Mey-
blum, fils d’un couple de
r a d i o l o g u e s d e C h â -

teaudun.
Jusqu’à présent, tous les

patients souffrant de pa-
thologies liées à cette spé-
cialité étaient contraints
de se rendre au Mans (Sar-
the), à Tours (Indre-et-Loi-
re) ou en région parisien-
ne.
Clémence Heyberger-

Meyblum, originaire des
Yvelines, pratique depuis
2017 dans le Val-d’Oise,
dans une clinique privée.
« Nous avons souhai té
nous installer entre Châ-

teaudun et Versailles », ex-
plique-t-elle.
Dans l’imaginaire collec-

tif, la chirurgie de la co-
lonne vertébrale peut sem-
bler r isquée. Clémence

Heyberger-Meyblum con-
firme cette image d’Épinal.
« Je me rends compte que

lorsque les gens viennent
de se faire opérer et qu’ils
se réveillent après l’opéra-
tion, ils s’étonnent de pou-
voir bouger les jambes ! Je
leur dis que c’est normal,
c e l a a r r i v e a p r è s
99,9999999 % des opéra-
tions de la colonne », sou-
rit Clémence Heyberger-
Meyblum. « Les gens lisent
n’importe quoi sur Inter-
net et se font peur pour
rien. C’est un peu un cer-
cle vicieux. Comme la chi-
rurgie de la colonne verté-
brale est souvent redoutée,
les gens qui en auraient
besoin attendent des an-
nées et des années avant
de le faire, sauf que c’est
parfois trop tard et que ça
peut ne plus être effica-
ce. »

Arthrose
« Souvent ce sont des

problèmes d’arthrose qui
coincent les nerfs au ni-
veau du dos. Quand ce
problème d’arthrose est
très évolué, ils n’arrivent
plus à bien marcher. On a
beau faire de la chirurgie,
les nerfs ne récupèrent
pas. »
Les pathologies de la co-

lonne vertébrale sont assez
fréquentes. Mais, selon le
docteur Clémence Heyber-
ger-Meyblum, « quand je
reçois une vingtaine de
patients dans une journée,
j e v a i s p r o p o s e r , e n
moyenne, une opération
chirurgicale à deux per-
sonnes ». n

Depuis juillet, l’hôpital privé
d’Eure-et-Loir propose une
nouvelle spécialité médi-
cale, absente jusqu’alors du
territoire. Une oasis en plein
désert médical.

SPÉCIALITÉ. Le docteur Clémence Heyberger-Meyblum est déjà installée. Son mari la rejoindra prochainement dans cette même spécialité.

TREMBLAY-LES-VILLAGES n Elle se
jette d’un pont sur la RN154
L’accident s’est produit lundi, vers 22 heures, sur la
nationale 154 à hauteur de la sortie du lieu-dit Le
Péage, à Sérazereux, sur la commune de Trem-
blay-les-Villages. Le corps inanimé d’une femme a
été retrouvé sur la route par les pompiers et les
gendarmes de la compagnie de Dreux, alertés par
plusieurs automobilistes en transit entre Chartres
et Dreux. La victime, une femme de 70 ans, qui
demeure à Nogent-le-Roi, est décédée : elle sem-
ble s’être jetée du haut du pont qui enjambe la
RN154. Les enquêteurs confirment la thèse d’un
suicide après avoir trouvé, à son domicile, une let-
tre expliquant les raisons de mettre fin à ses
jours. n

LOIRET n 5 km de bouchons
sur l’A10 après un accident
Vers 9 h 30, hier, un véhicule qui circulait sur
l’autoroute A10 a heurté un atténuateur de choc,
un dispositif de sécurité présent pour les travaux.
L’accident a eu lieu peu avant la sortie Orléans
nord, en direction de Paris. La voiture s’est retrou-
vée immobilisée en travers des voies de gauche et
du milieu, qui ont été fermées à la circulation le
temps qu’une dépanneuse intervienne. L’accident
a entraîné 5 km de bouchons. À 10 heures, la cir-
culation était rétablie. n

n 24 HEURES
MÉDIAS n Ils ont posé pour les futures collections de plusieurs marques

Des nageurs euréliens mannequins en herbe
Athénaïs, Bérénice, Paul et
Sasha se souviendront de
l’après-midi du 18 août. Les
quatre jeunes nageurs, des
clubs du C’Chartres Métro-
pole Natation et de l’ASN
Bonneval, ont participé
comme mannequins à des
prises de photos et de vi-
déos publicitaires.
La société Nabaiji, bran-

che aquatique de Decath-
lon, et Smog Films réali-
s a i e n t , l a s e m a i n e
dernière, des photos et des
v i déo s à L’Ody s s é e , à
Chartres, pour les futures
collections juniors et adul-
tes.

Des commandes
de la Chine
Après une journée et de-

mie de tournage avec des
adultes, le jeudi après-midi
était consacré à la collec-
tion 10-11 ans. Avec l’aide
du C’Chartres Métropole
Natation, deux garçons et
deux filles ont été sélection-
nés selon des critères stricts

d’âge et de taille notam-
ment. Athénaïs, Bérénice,
Paul et Sasha, des clubs de
Bonneval et de Chartres, se
sont donc prêtés au jeu du
mannequinat pendant de
longues heures.
Maquillage pour atténuer

les marques de bronzage,

photos avec différentes te-
nues, dans l’eau et hors de
l’eau, vidéos, les quatre
mannequins en herbe ont
vécu cette expérience avec
calme, sérieux et sourire.
« C’est une étape impor-

tante », explique le chef de
produits Monde de Nabai-

j i , p r é s e n t s u r p l a c e .
« Nous réalisons des ima-
ges de la collection 2023
qui seront des supports
pour nos magasins et sur
internet. Avec la fermeture
actuelle de leurs piscines,
la Chine nous a même
commandé des photos. » n

MODÈLE. Les nageurs euréliens ont pris la pose sous le regard de photographes et cameramen.


